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Saint-Antoine de New-Bedford, aux Etats-Unis, et enfin vi­
caire à Saint-Roch, de cette ville.

On peut dire de lui qu’il a vécu beaucoup en peu de temps. 
Sa carrière sacerdotale, qui ne compte que quatorze aunées, a 
été bien remplie et très fructueuse.

Le défunt fut avant tout l’homme du devoir de chaque jour, 
et j'oserais dire, de chaque instant. Il fut ce laboureur infati­
gable, dont parle l’Evangile, qui ne se retourne pas en arrière, 
et poursuit sans relâche le sillon commencé.

Aussi, qui dira tout le bien accompli par ce digne prêtre, 
sans bruit, sans ostentation, au chevet des mourants, au con­
fessionnal, par ses exemples et ses paroles, et surtout par ses 
longues oraisons aux pieds des autels.

Homme d’un# régularité parfaite, d’uue angélique piété et 
d’une patience à toute épreuve, il a dû panser bien des plaies, 
guérir bien des cœurs, ressusciter bien des âmes.

Ceux qui l’ont connu intimement garderont longtemps le 
souvenir de ses qualités sociales qui le faisaient chérir de tout 
le monde ; ils n’oublieront pas, non plus, sa douceur inaltérable 
et cette sérénité empreinte sur sa figure qui semblait refléter 
la pureté de son ftinè.

Nous nous rappelons, à cette heure où la mort vient do l'in­
troduire au lieu de repos, ce jeune séminariste exemplaire qui 
allait si souvent se prosterner devant le Très Saint Sacrement. 
Sa piété ne s’est jamais ralentie, et, tel nous l’avions connu au 
Séminaire, tel noua l’avons retrouvé, plus tard, dans les diffé­
rents postesqu’il a occupés.

La vie est un problème inquiétant pour qui ne veut pas 
regarder au delà, et la mort est un gouffre sans fond où s’en­
foncent, le désespoir dans l'âme, les malheureux qui n’ont pas 
voulu la rendre chrétienne.

Le juste la regarde avec calme, et, si les mystères de la vie- 
future, et surtout les jugements de Dieu lui inspirent quelque 
frayeur, il se rassure en songeant au Sang de Jésus répand i 
pour le salut du monde. L’abbé Trépanier, qui comprit, dès le 
début de sa maladie, qu’il n’en reviendrait pas, puisa dans sa 
foi profonde une prompte résignation à la volonté de Dieu, et. 
durant ses derniers moments, il fut absorbé par la pensée de 
Dieu devant lequel il allait bientôt comparaître.


